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État Civil et situation militaire ; capture

Roger Lamy était né le 9 novembre 1919 à Roucamps (Calvados). Il est immatriculé 207 au bureau
de recrutement de Caen (Calvados). Il s'engage volontairement par devancement d'appel le 28 oc-
tobre 1938 et rejoint le 34ème Régiment d'Artillerie à Rouen (Seine-Maritime). Il est envoyé en
zone de combat le 2 septembre 1939. Il est capturé le 10 juin 1940 près de Rethel2.

Transfert en Allemagne
Il est transféré à Trèves, au Stalag XII D du 16 au 19 juin 1949, puis il est hospitalisé à Coblence
jusqu'au 9 août à cause d'une dysenterie. Il retourne ensuite en Stalag, au XII C à Wiebelschein
(Rhénanie). Il est ensuite envoyé dans le kommando agricole n° 274 du XII C du 14 août 1940 au
16 septembre 1941. Pendant cette période, il est incarcéré trois jours à la prison de Simmern3 pour
résistance à un officier allemand.

Première évasion
Il part à pied le 16 septembre 1941 mais l'évadé est repris à Aulnois-sur-Seille (Moselle) le 6 oc-
tobre. Il reste en prison jusqu'au 9 octobre puis il est envoyé à Boulay, au Stalag XII F, section des
évadés repris. Il est contraint à poser des barbelés en vue de la préparation d'un camp pour prison-
niers soviétiques.

Les Allemands l'envoient le 14 novembre au Stalag XII A à Limbourg où ils lui infligent 14 jours de
prison et un mois de compagnie disciplinaire.

Le 29 décembre 1941, Roger Lamy est à nouveau transféré au Stalag IX A, kommando 458 ; il doit
travailler dans une briqueterie.

Deuxième évasion
Le prisonnier s'évade le 29 mars 1942, et il est repris à Jaymonville près de Malmedy en Belgique le
6 avril. Il reste à la prison de Malmedy jusqu'au lendemain, puis il est incarcéré successivement à
Aix-la-Chapelle et au château de Düren le 8 avril. Il est transféré au Stalag VI G d'Arnoldsweiler-
Düren du 9 au 29 avril.

Déportation au Stalag 325 puis en Poméranie et au nord de l'Allemagne
Roger Lamy arrive à Rawa-Ruska le 4 mai 1942. Il est affecté le 8 juin au sous-camp de Trembow-
la, puis à Tarnopol le 26 septembre, enfin à la forteresse de Zloczow le 23 octobre.

Il est alors transféré le 1er novembre à Stargard en Poméranie, Stalag II D puis affecté au kommando
VIII/287 du Stalag II C à Greifswald4 jusqu'au 18 janvier 1943. Il est à nouveau déplacé au Stalag II
D où il arrive le 20 janvier ; il est envoyé au kommando 755 du 14 mars au 21 avril. Après avoir été

1 d'après le récit rédigé par Roger Lamy.
2 Sous-préfecture des Ardennes, à 40 km de Reims.
3 à 50 km au sud de Coblence.
4 à l'est de Rostock, au bord de la mer Baltique.



renvoyé au Stalag II D jusqu'au 8 juillet et il est expédié au kommando 455 jusqu'au 26 novembre.

Troisième évasion
Un employé polonais à la gare de Rhunow indique un wagon en partance pour la France. Accompa-
gné de Francis Staron de Chagnon par Saint-Cenis-Terre-Noire, Roger Lamy monte dans ce wagon.
Malheureusement, ce wagon est dételé pour cause d'avarie à Gladbeck en Westphalie5 : le wagon est
déchargé et les évadés sont découverts ; ils sont emprisonnés à Gelsenkirchen, près d'Essen, du 1er

au 3 décembre 1943. Ensuite, ils sont conduits au Stalag VI F, à Bocholt au nord d'Essen. Roger
Lamy est affecté au kommando 1467 le 13 décembre.

Quatrième évasion
Le 17 décembre 1943, sur le lieu de travail, il profite du passage d'une rame de wagonnets pour
s'éclipser derrière le train, en passant au dernier moment devant la machine. Protégé par le train, il
ne peut plus être atteint par un tir de gardiens. Il court jusqu'à un bois. Pour échapper à ses poursui -
vants, il doit traverser une rivière glacée. Six jours après le début de l'aventure, il tombe de fatigue
et de douleur à l'aine.

Cinquième évasion
Reconduit au Stalag VI F, il doit travailler au kommando 1303. Le 3 août 1944, Roger Lamy repère
un wagon à destination de la Hollande. Accompagné de l'adjudant-chef Cigrand, secrétaire d'Etat-
Major au Ministère de la Guerre, section du train, ils montent dans le wagon quelques minutes avant
que la porte ne soit plombée. Mais trois jours plus tard, le contenu du wagon est transporté dans un
wagon hollandais.  Un soldat  allemand se laisse corrompre :  en échange de 40 cigares  et  d'une
plaque de chocolat, il ferme les yeux le temps que les deux évadés changent de wagon.

Résistance en Hollande
Le 8 août, ils sont accueillis par des maquisards hollandais. Ils se cachent dans une grange chez
Monsieur Geurten à Beltrum6. Engagés volontaires dans les forces hollandaises, ils combattent les
31 mars et 2 avril 1945 et font 93 prisonniers parmi les soldats allemands. Ils font de nombreuses
patrouilles ou gardes jusqu'au 3 mai. René Lamy devient ensuite travailleur volontaire bénévole
dans le camp de rapatriement de Bedburg jusqu'au 17 mai, enfin il est engagé par la légation fran-
çaise de rapatriement.

5 à l'est de Duisbourg.
6 à l'est d'Arnhem.
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